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Qu'Ajax 80ulù\ c un roe et le lance avec peine -,

Chaque syil ibe est lourde et chaque mot se traînç;

.
Mais vois -, d un pied léger , Camille c fflearer l'eau
Le vers voie

,
et la suit aussi prompt que l'oiseau.

Beiille, pour nous montrer la Fontaitie de Vau^
cluse dit;

Tantôt, (l'un tours tumullu-Bux
L'eau se précipitant dans son lit tor:u^ux

,

Court, tombe et rejaillit, retcmbe , .'cime et

} [ n^onde ; ]
Tantôt

, avec lent ur , déveîoppnnt s< li u le

Sans coUre, sans bruit, un ruls-e. ù iloUx et pur
S'épanche et se dt'ploie en un voile d'azur; *

Kt ailleurs :

J 'entends crier la dent de la limn mord.inte.

î)cliile encore nous fait voir 1 effort des Cyclopes
et entendre le mouvement ôadcDcé dj lours mar^
toaux dune des vers :

^
Tantôt levant

, tantôt baissant kU s lourds mar-

Qui tombant en cadence , et dompter.t les mi'taux.
Racine fait dire à Oreste, en proie aux furies: .

Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos tctes?
Lafont'iine parle ainsi de Borée :

Segonflide vapeurs, s'enfle ccm ne ua ballon
Fuit un vàearaie de déiaon |


